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,lldl . les Membres du Conseil d'administration sont priés de se réunir mard i
8 novembre, ù 20 heures .

ORDRE DU JOUR
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Séance générale du Mardi 8 Novembre 1932, à 20 h . 30

1 0 Vole sur l ' admission des candidats présentés le 11 octobre.
2° Présentation de :

M. Canin (Etienne), élève de spéciales II, Lycée du Pare, Lyon (6 e ) ; par
Mme et M. Damians . — M. Robin (Louis), 12, place Saint-Pierre, Vienn e
([sère), par MM . Blandin et Patissier. — M. Tourrillon, 3, cours Gambetta ,
Lyon, par MM. Riel ci. Desvigtie . — M. Lavertu (Jean), préparateur-a u
Muséum de Lyon, 36, rue d'Avignon, par MM. Gaillard et Varrichon .
3 0 M. BÎDAULT DE D'Isr .L .

	

Observations météorologiques pour l' été 193 2
(Observatoire dé la Guetté) .

4° M . PouzET . — Propositions au sujet des conférences à instaurer .
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Los pâturages, où dominent les champs de bruyère, epuvrent toute l'étonclu n
des hautes surfaces à-partir de 1 .30Q mètres .

Le retour eut lieu par la vallée du Possal, dite vallée de la Chartreuse, qu e
l ' on atteint après trois quarts d ' heure de marche en parlant des Burons d e
la Richarde qui se p rouvent à ~i00 mètres environ au sud du sommet et oi t
l'op rencontre une eau excellente, abondante et amenée par des rigoles . La
flore est riche dans toute celle partie du trajet . De ce côté, face au Ljvra-
dois, des ravins profonds échancrent la monlagnç el . indïquent parfois l'em-
preinte d'un glacier .

tivant la descenle du Fessai, nous avons visité un buron qu'op appell e
aussi une jasserie ; c'est le chalet (l'été des paysans du Forez . Ceux-ci y
viennent au début de mai et descendent généralement en octobre . Le buron ,
enterre sur un de ses pans, est construit est m tçonnerie avec le granite trouv é
sur place et r~couveri de tuiles . Il comprend deux pièces : l ' une est à la foi s
cuisine, chambre à coucher et laiterie, l'attire sert d'étable ; au-dessus de ce s
pièces, existe un grenier à foin appelé « l'cnéron n .

Les habitants temporai res de Pierre-sur-lTaute ne consac rent pas unique-
leur temps au hclail, à la transforn pation du lait en fromages, nommé s

folwmes et qui auti .efois s'appelaient « fromages de Boche s ; ils travaillen t
dans la forêt située à proximité . Les femmes et les jeunes filles gardent le s
troupeaux e1 : confectionnent des ehapelets . Les animaux passent la nui t
dans l ' étable . Le gros bétail est constitué presque uniquement par des vache s
laitières de trois races différentes : 1« .rrandaise, de Salers, indigène dite (le
Pierre-sur-1 I au I e ,

L 'exploration botanique a été di ' aidanl plus intéressante qûe l ' éminen t
]), otaniste du Plateau Central, M . le D r (iris tcxr_, de Lezoux, s ' était join t
à nous au col du Béal . Notre collègue (le la Linnéenne possède des matériaux
importants sur la végélalion du Massif Central ; noirs serions heureux de l e
voir publier, dans le Bulletin ou dans les Annales, le résultat de ses recherches .
M. le D r CTIASSAGNE nous a fait remarquer que la flore de Pierre-sur-Haut e
s'appauvrit considérablement depuis quelques .ornées ; beaucoup d ' espèce s
indiquées par les anciens 'botanisles sont devenues introuvables .

Les plantes suivantes ont été remarquées : Ra,iiu culas aconitifolius L . ,
Aconitum napelinflataSnt ., , Silone inflata Sm ., Geraiium sjlvaticum L. ,
Rosa alpin L., .11claemilla alpine L., eulgaris L ., Saaifraga stellais L . ,
Valeriara tripteris L ., Arnica montant( L ., G'naphalium diaicum L ., Primula
ôflîcirialis .1acq . (au sommet), (:endenta Talca L ., l 'eratrri album L., Lilium
martagon L., Conmlleria verticillata L ., lIIliunt rrrsinum, L., Paris quaclri. -
folia L., .Streptopus amplerifolins L., Orchis ntaculata L ., Polygonatum ver-
licillalunt All ., Trollius europaeus, ça le dernière plante en gtianIilé dan s
la vallée du rossai .

		

M . LAStun .

SECTION BOTANIQUE
Séance du 10 Octobre

.4polpalie de l ' inflorescence chez cr Zea Mays e
Par M. L . Ru mi

Le maïs est fréquemment cultivé comme plante fourragère . On le coupe
alors jeune, avant la floraison . Et cependant, malgré la mutilation, 1a plant e
réussit à fleurir et à fructifier .

Mais ses inflorescences peuvent alors présenter une anomalie assezcnrieue,
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signalée par divers auteurs, et que j ' ai retrouvée à do multiples exemplaire s
dans les champs de maïs de'l ' Asile de Bron .

Au lieu d'être, les unes uniquement formées de flcûrs mâles, groupées e n
panicules terminales, et les autres uniquement formées de fleurs femelle s
en larges épis axillaires sessiles, ces inflorescences anormales groupaien t
sur une même axe des épillets de fleurs femelles et des épillets de fleurs mâles .
Au lieu d'être monoïques, ces inflorescences étaient hermaphrodites .

La mutilation n'est sans doute pas la seule cause de cette anomalie . La
présence et. le développement du charbon de maïs, dont j ' ai vu par la suite
la céréale envahie, ne paraît pas étrangère à cette modification profond e
de l ' appareil reproducteur du maïs .

Sur la présence de « Matricaria discoidea » dans la région lyonnais e

Par M . L . Revu e

M. discoidea, comme sa voisine M. suaveolens, est une plante envahis-
sante, d'origine américaine, qui gagne chaque jour du terrain en France .

Signalée d'abord en Lorraine (1909), puis dans l'Ouest, elle envahit ensuit e
le Sud-Est, depuis Lyon (M . Jossr•.n(an, gare d'eau de Valse, 1923), jusqu 'aux
Alpes (M . TRIÉBAUT, Modane, 1927) . Elle est aujourd ' hui assez commun e
dans certains points de la Dombe .

Je l 'ai retrouvée pendant les dernières vacances dans une région où ell e
ne paraît pas encore avoir été signalée, la Cotière méridionale, au milieu d u
village de Bressols (Ain) .

C'est une plante qui se distingue aisément de nos Matricaires indigène s
par ses capitules formés de fleurs soutes tubuleuses . En outre la couleur
jaune de ses inflorescences et la forme de ses fruits permet la séparation ,
d'ailleurs moins facile, d ' avec l 'antre espèce adventice M. suaveolens .

Le « Genista Horrida » (D . CJ dans la région lyonnaise
par M. G . Nirrtia

Le Genista Horrida ou « Genêt hérisson » a été étudié depuis bien longtemp s
dans notre région par les botanistes lyonnais, dont nous retrouvons les publi-
cations dans les Annales de la Société Botanique .

C 'est ainsi qu ' en 1878, l ' abbé BouLU présente un échantillon du Mont -
d 'Or lyonnais, et dans le procès-verbal de la séance du 12 juillet 1877, le
même auteur fait une observation sur la présence du Genista Horrida sur
les bords du Caron .

LAVENIR, en 1912 (C . R., tome XXVII, fig. /13), présente des échantillon s
fleuris du Genêt de Couzon . Enfin dans les différents comptes rendus d'herbo-
risation au Mont-d'Or lyonnais, spécialement ceux de 1873 à 1890, par VIVIAN-
MOREL, SAINT-LACER, MAGNIN, GILLOT, nous retrouvons cité ce genêt .

Ayant eu récemment à étudier le Mont-d'Or lyonnais t , nous avons cherch é
l ' emplacement de sa station, et dans les différents ouvrages sa découverte .

Notre but, ici, sera de montrer l'état actuel du Genista Hoi•rida dans l a
région lyonnaise, après avoir étudié les différentes stations signalées dan s
les Flores .

Rouv fait du Genêt lyonnais une forme qu ' il différencie du type par :
« Port plus grêle, rameaux, ramuscules et épines plus allongés, plus ténus ,
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Etude gée-hntaniclue du blond-d'Or Lyonnais . ■Manuscrit., Faculté desseiences),


